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Les causes de la guerre 
 

 

Entre 1914 et 1918, se déroule la 1ere Guerre Mondiale. Les principaux acteurs étant la 
France et lôAllemagne. Une course ¨ lôarmement, la dispute de lôAlsace Lorraine, le jeu des 
alliances, et diverses tensions diplomatiques ont fait exploser la poudrière européenne. On 
pense au d®but quôelle ne va durer que quelques mois et les soldats partent « la fleur au fusil ».  

 

Mais côest une guerre inédite sur le plan 
stratégique et militaire. Pendant 4 ans les soldats 

vont mourir sous le feu des canons et des fusils. Le 
plus souvent pour ne gagner que quelques mètres. 
Ils doivent se terrer dans des tranchées au milieu de 
la boue, des poux et des rats. Les principaux 
combats se d®roulent ¨ lôest, sur le territoire 
français. 

 
 

 

Côest aussi une guerre industrielle, jamais lôhomme nôaura mis autant de moyen à se détruire, 
pour la premi¯re fois toute la population se concentre sur lôeffort de guerre. 

 

Au bout de 4 ann®es dôenfer, ¨ bout de force et gr©ce au soutien de ses alli®s, la France 
remporte la victoire en signant lôarmistice avec lôAllemagne le 11 novembre 1918. 

 

Avec ses 40 millions de victimes la Grande Guerre est si terrible que personne ne pense 
recommencer dôailleurs on la surnommera ç la der des der è.  



 

 

Le 29 juin 1919, il est lôheure de signer la paix avec lôAllemagne. Mais les vainqueurs vont 
imposer leurs conditions. 

 

LôAllemagne sera ch©ti®e 

 

Les vaincus ne sont pas invités à discuter. Les négociations essentielles sont réservées à 5 
grandes puissances : U.S.A., France, Royaume-Uni, Japon et Italie. LôAllemagne subit des 
sanctions militaires, économiques, financières, politiques et morales. Elle perd des territoires, 
son armée, son économie, son autonomie. 

 

A la suite du trait® de Versailles lôAllemagne est humili®e  



 

 

Hitler - la montée du nazisme 
 

 

« Non au Diktat de Versailles ! » 

 

En 1920 Hitler devient le chef du parti nazi qui nôaccepte 
pas le trait® de Versailles. Alors que lôAllemagne subit une 
crise économique avec 6 millions de chômeurs, les nazis 
font beaucoup de promesses comme celle de  
« supprimer le chômage ». Ils deviennent très populaires.  

 

Hitler écrit Mein Kampf  ce qui signifie « mon combat » 
où il défend que toutes les races ne sont pas égales, que le 
peuple allemand appartient à la race supérieure. Il veut 
redonner la puissance de lôAllemagne dôautrefois. 

 

Il pense que les Juifs sont les principaux responsables des 
malheurs de lôAllemagne. Petit ¨ petit il va conqu®rir le 
peuple avec des discours endiablés où il travaille 
lôemphase et la gestuelle pour galvaniser la foule. 

 

Qui sont les Juifs ? 
 
Ce sont des hommes, des femmes des enfants liés par leur culture, leurs traditions et leur 
religion. Côest un peuple, qui depuis des si¯cles attisent des jalousies et la haine. Certains 
pensent ¨ tort quôils poss¯dent toutes les richesses et quôils sont dôune ç race inf®rieure è. Ils 
sont les boucs ®missaires de la soci®t® quand elle ne va pas bien. Côest ce quôon appelle 
lôantis®mitisme. 

 

Hitler veut créer une race aryenne : une race au sang « pur ».  

 

Côest ainsi quôen 1933 Hitler 
profite de la crise et du désarroi 

des allemands pour arriver au 
pouvoir par les urnes. Le 30 
janvier 1933, il est nommé 

chancelier. Des millions 
dôallemands ont voté pour lui. 
Au bout de quelques mois il 
prend de plus en plus de 

pouvoir, il fait entrer de 
nombreux nazis dans la police, 
pour devenir le chef unique : le 
Führer, le pays devient une 

dictature. 
 
 

 

Il veut rassembler les populations de langue allemande dans un grand Reich, en 1938 il 
envahit lôAutricheé où il se fait acclamer ! Il fonde le III Reich. 

 

Le III Reich sôassociant avec lôItalie fasciste et le Japon formeront la puissance de lôAxe 



 

 

Le traité de Munich 30 

septembre 1938 Sôinqui®tant 

tardivement des ambitions 
dôHitler, et apr¯s lui avoir 
autoriser le contrôle de la 
Tchécoslovaquie, la France et 

lôAngleterre se retrouvent autour 
de la table dôHitler. Ils lui font 
promettre de stopper sa 
conquête de territoire. Hitler 

conclue :   
ç LôEurope connaitra une paix 
pour 1000 ans ». La France et 
LôAngleterre repartent plein 
dôespoir. 

 

Le pacte Germano-Soviétique 

Bien quô®tant ennemis jur®s, 
Staline et Hitler vont signer un 
pacte de non-agression mutuel 
qui permet ¨ lôun et ¨ lôautre de 
se partager la Pologne au 
moment voulu. 

 

 
Le 1er septembre 1939 Hitler 
envahit la Pologne sans 

déclaration de guerre. Il applique sa stratégie de la Guerre éclair. 

 

Guerre éclair (utilisant les blind®s et lôaviation) consiste ¨ surprendre lôadversaire et ¨ jouer 
sur la vitesse et lôintensit® de la puissance de feu. 

 

La Grande Bretagne et La France comprennent enfin quôil faut arr°ter Hitler dans ses 
conquêtes 

 

Le 3 septembre 1939, ils lui d®clarent la guerre. 5millions dôhommes sont mobilis®s. 

 

Les belles promesses du trait® de Munich sont loin. Hitler veut ®craser lôEurope.  



 

 

En France 
 

La Ligne Maginot  
En France suite à la 1ère Guerre mondiale, on décide de construire des fortifications le long de 
la fronti¯re allemande. Côest la ligne Maginot. Elle est constitu®e de Bunkers et de mitraillettes. 
Elle est réputée infranchissable. A la déclaration de la guerre, les français sont donc plutôt 
confiants. Dôailleurs plusieurs campagnes de propagandes circulent « Nous vaincrons parce 
que nous sommes les plus forts ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le moral des troupes 
 
Cependant, lôarm®e fran­aise semble mal pr®par®e. Plusieurs milliers de soldats manquent 
dô®quipements. Ils partent se battre ®quip®s quasiment comme en 1916. Les soldats partent 
résignés sans savoir pourquoi ils vont se battre « qui voudrait se battre pour Dantzig » ? et puis 
ne leur-avait-on pas promis 20 ans auparavant que la 1ère Guerre mondiale serait la dernière ? 

 

La Drôle de Guerre  
Hitler attaque la Pologne puis plus rien. La France a choisi la stratégie défensive et attend que 
lôennemi attaqueé et il nôattaque pas. Pendant les neufs premiers mois de la guerre il nôy a 
presque pas de combats, on surnomme cette période « la drôle de Guerre ».  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

-En Angleterre on parle de Phoney war (la Fausse guerre)  
-En Allemagne de Sitzrieg (Guerre assise) 



 

 

Lôinvasion allemande 
 
 
 

 

Au printemps lôAllemagne envahis le Danemark, la Norv¯ge, la Finlande, la Belgique, 
les Pays-Bas et Le Luxembourg. 

 

Le 10 mai 1939, en appliquant toujours sa tactique de la guerre ®clair, lôAllemagne surprend la 
France en lôattaquant tr¯s rapidement. Elle contourne la ligne Maginot repoussant lôarm®e 
française et britannique à Dunkerque où ils se retrouvent encerclés. 

 

1,5 millions de soldats sont fait prisonniers, pendant que 8 millions de français fuient devant 
lôarm®e allemande, à pied, en voiture ou à vélo. Côest lôexode. Les bombardements font de très 
nombreuses victimes civiles, il nôy a plus dôadministration, plus de police, les gens sont perdus 
et la nourriture commence à manquer.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le Gouvernement lui aussi sôenfuit pour se r®fugier ¨ Bordeaux ; lôarm®e fran­aise tente de 
r®sister mais lôennemi est trop rapide, lôordre de la retraite est donn® et Paris est d®clar® ville 
ouverte. 

 

Le 14 juin 1940 les allemands entrent dans Paris 
 

 

Pourquoi avoir laissé passer les allemands ? 

 

Effectivement il existe un certain équilibre entre les forces françaises et allemandes. Les 
français ont la suprématie des mers et la supériorité numérique : 5 millions de français et 2 
millions de britanniques contre 5 ¨ 6 millions dôallemands. Lôarm®e de lôair allemande la 
Luftwaffe est la meilleure avec les Stukas (petits bombardiers qui attaquent en piqué). Mais 



 

 

lôarm®e fran­aise est d®sorganis®e. En fait, ce sont moins les allemands qui ont gagné la 
Bataille de France que les fran­ais et les anglais qui lôont perdue. 

 

Des conflits politiques internes 

 

Le chef du gouvernement, Paul Reynaud démissionne pour laisser sa place 
au Maréchal Pétain qui est un héros de la Grande Guerre et beaucoup 
apprécié des Français. Nombreux sont ceux qui voient en lui le sauveur de la 
France.  

 

Mais en coulisse, Pétain pense que pour sauver son pays, il faut stopper Hitler 
en signant un armistice avec lui. Il est soutenu par certains membres du 
gouvernement, antis®mites. Dôautres voient en Hitler un homme capable 
dôinstaurer un ç ordre nouveau è.  

 

Seul le général de Gaulle, nommé récemment comme secrétaire 
dô£tat aux arm®es veut encore se battre. Il pense dôabord se 
replier à Alger, terre fran­aise ¨ lô®poque, puis en Angleterre, o½ 
il souhaite amener le gouvernement pour se battre de là-bas. Il 
négocie sa venue avec Churchill, le premier ministre anglais. De 
Gaulle croit à la victoire française. 

 

Mais le 17 juin, le Maréchal Pétain prononce son discours dans 
lequel il reconnait la défaite de la France. « Je fais don de ma 
personne ¨ la France, côest le cîur serr® que je vous dis quôil faut 
cesser le combat. » 

 
 
 

 

Le 18 juin 1940 De Gaulle réplique à la BBC en Angleterre Il est contre lôarmistice et appelle 
les français à combattre les allemands ; « Jôinvite les fran­ais qui veulent rester libres ¨ 
mô®couter et ¨ me suivre è.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Le 22 juin lôarmistice est sign® ¨ Rethondes dans le m°me wagon que celui qui avait servi 
pour le 11 novembre 1918. 



 

 

Les conditions de lôarmistice 
 
 

 

Lôarr°t des combats est un soulagement pour la majorit® des fran­ais mais les conditions de 
lôarmistice sont tr¯s dures. 

 

- La France doit payer lôentretien des soldats allemands 

- 2 millions de français partent comme prisonniers de guerre dans les usines allemandes  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

- La France est coupée en 2 par une ligne de démarcation 

- Impossibilité de circuler entre les deux zones sans un laissez- passer  
- LôAllemagne occupe la zone Nord, la plus riche avec ses terres agricoles fertiles  
- LôAlsace et la Lorraine sont annex®es. Il y est interdit dôy parler fran­ais 



 

 

En Angleterreé 
 

Les FFL : Forces Françaises Libres  
Bravant tous les dangers et voulant se battre pour la justice et la liberté, certains français ont 
®cout® lôappel de De Gaulle, et lôont rejoint ¨ Londres. Ils constitueront plus tard les forces 
françaises libres, les FFL. Beaucoup iront se battre en Afrique.  

Voir lôhistoire Andr® Courval dans lôannexe.  



 

 

La bataille dôAngleterre 

 

Une fois la France vaincue, Hitler d®cide dôenvahir 
lôAngleterre. Fin aout 1940 les allemands cherchent à 
attaquer leur Marine de guerre. Côest un ®chec, Hitler 
décide alors de bombarder des villes anglaises pour 
briser le moral des habitants. 52000 anglais sont tués 
en quelques mois. La bataille dôAngleterre sôach¯ve 
en novembre 1940 mais les bombardements 
continuent jusquôen 1941.  



 

 

Lôoccupation 
 

9 mois apr¯s le d®but de la guerre, les allemands sôinstallent en France pour contr¹ler et 

administrer le pays. La vie devient difficile pour beaucoup de Français. 
 

Le pays est coupé en 2 par une ligne de démarcation 

 

- Une zone occupée au nord par les allemands  
- Une zone libre au sud. Administr®e par P®tain et lô£tat fran­ais. Son gouvernement 
sôinstalle ¨ Vichy. 

 

Pour franchir la ligne de démarcation il faut avoir un laissez-passer distribué par les allemands. 
 
 
 
 

Dans la zone occupée  
 

 

Paris nôest plus la capitale de la France, elle devient 

le lieu de résidence du commandement militaire 
allemand. Lôoccupant y r¯gne en maitre et le drapeau 
à croix gammée flotte partout.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tous les jours lôarm®e allemande d®file sur les champs £lys®es. 
Partout on voit des panneaux écrits en allemand et des soldats 
qui patrouillent. Certains cafés et restaurants sont même 
réservés aux allemands. 
 
 
 
 
 

 

Les français doivent vivre à lôheure allemande en avan­ant leur montre dôune heure. 

 

Mais la principale difficulté est le manque de nourriture car elle est réquisitionnée par les 
allemands. 

 

Le rationnement  
Pour que chacun puisse acheter à manger, les aliments sont 

rationnés. Pour acheter, il faut donc obtenir des tickets de 

rationnements que lôon se procure en mairie en fonction de 

son âge, de son métier, du nombre de personnes à nourrir 
etcéTrouver ¨ manger devient un casse-tête.  
On fait la queue devant le boucher qui bien souvent nôa plus 
rien à vendre. 



 

 

Tickets de rationnements  
 

Le marché noir  
Certains fran­ais profitent de lôoccupation pour sôenrichir. 
Côest le march® noir : ils vendent tr¯s chers des produits 

rationn®s comme le beurre, les îufs. 
 

Par ex : 2000 francs les 6 îufs 
 
 
 
 

Le couvre-feu  
Il est interdit de sortir entre 22h et 6h du matin. Il faut aussi bien fermer les rideaux. Aucune 
lumière ne doit passer. Certains doivent peindre leur vitre en noir. Les villes sont plongées dans 

lôobscurité. Aucun éclairage ne doit être visible. 
 

Les bombardements  
Les alli®s bombardent la r®gion pour g°ner les allemands. Les sir¯nes donnent lôalerte. Les 
français se rejoignent dans les abris ou descendent dans les caves des immeubles. 

 

Système D  
Les français vont donc se débrouiller. Ils vont appeler ça le 

syst¯me D. Comme il nôy a plus dôessence, les voitures roulent 
au gazogène à bois ou à charbon. Les vélos reviennent à la mode, 
il y a même des vélos taxis.  
 
 
 
 
 

 

Comme il y a moins de nourriture, les fran­ais apprennent ¨ cuisiner avec ce quôils ont sous la 
main et avec les minimums dôingr®dients. Voir annexe.  



 

 

La mode  
 
 
 
 
 
 

 
Chaussures à semelle de bois 

 

Il faut aussi pouvoir sôhabiller. Nôayant plus de bas, pour faire 
illusion, les femmes se peignent les jambes. Elles confectionnent des 

chapeaux en orties. Le cuir étant réquisitionné, les semelles de 
chaussures sont confectionnées avec du bois.  
Les pulls trop petits sont détricotés et on taille des manteaux dans des 
couvertures. 

 
 

 

La Propagande  
Au quotidien les français sont soumis à une intense propagande : affiches, journaux et radios 
relaient les idées du gouvernement de Vichy et de lôoccupant.  



 

 

En zone libre  
 
 
 
 

Le gouvernement fran­ais sôinstalle ¨ 

Vichy. Le Sénat et les députés donnent les 

pleins pouvoirs à Pétain. La république 

fran­aise nôexiste plus, elle est remplac®e 

par un régime autoritaire nommé lô®tat 

français. Pétain veut redresser la France, 

son programme sôappelle ç la r®volution 

Nationale » la nouvelle devise est « Travail, 

famille, patrie ». 
 
 
 
 
 
 
 

 

Il pense que La France a perdu la guerre car elle était mal gouvernée avant son arrivée au 
pouvoir. Alors il supprime les partis politiques et réduit la liberté de  
la presse. Il veut que les femmes arrêtent de travailler et restent à la 
maison. Il développe des idées racistes car il pense que les Juifs et les 
étrangers menacent la France. 

 

Le 24 octobre 1940 Hitler rencontre Pétain dans la petite ville 

de Montoire o½ il sôengage pleinement dans la collaboration 
 

 

Le gouvernement de vichy demande aux gendarmes et aux préfets de 

maintenir lôordre en France. Ils doivent aider la police allemande : la 

Gestapo. Ils contr¹lent les papiers dôidentit®, arr°tent les ®trangers et 

traquent les Juifs et ceux qui ne partagent pas les idées de Pétain. Peu  
à peu les Fran­ais vivent dans lôangoisse de tous ces contr¹les, ils se 
surveillent les uns et les autres.  



 

 



 

 

Les Juifs  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

En Allemagne les nazis mènent une politique antisémite, à partir de 1940 ils regroupent des 
Juifs dans des quartiers fermés : les ghettos puis ils les enferment dans des camps. 

 

En 1941 commence lôextermination des Juifs et la déportation des 

tziganes.  
 

En France la persécution des Juifs commence d¯s lôarriv®e des troupes 
allemandes. Ils sont pers®cut®s, humili®s et nôont plus droit dôexercer 
certaines professions. 

 

Interdiction dôexercer la m®decine, la profession dôavocat, de 
pharmacien, de commer­ant, dôaller au th®©tre, dans les parcs, de jouer 
aux ballons. Ils doivent se faire recenser ; Lô®tat fran­ais doit savoir 

lesquels de ses citoyens sont de confession juive. 
 

 

En mai 1942, les nazis et le gouvernement de Vichy obligent les Juifs à porter une étoile Jaune  



 

 

Les Rafles  
 

Une honte pour lô®tat fran­ais. D®j¨ en 1941 la traque des Juifs commence. Le 

commandement allemand organise 3 grandes rafles menées grâce aux fichiers 
de la police française. Les Juifs reçoivent une convocation sur un billet vert, 

beaucoup pense quôil sôagit dôune simple v®rification. Ils se rendent donc dans 

les centres indiqués et sont arrêtés puis déportés vers les camps de mort. On 

appellera cette rafle, la rafle du billet vert. 
 
 
 

 

Tout sôacc®l¯re avec la rafle du Vel dôhiv les 16 et 17 juillet 1942 plus de 13000 juifs sont 

arr°t®s avec lôaide de la police fran­aise. Les familles sont emmen®es au v®lodrome dôhiver (un 

ancien stade) puis déportés à Auschwitz. 

 

En 1942 les rafles sô®tendent en zone sud ¨ Lyon et ¨ Marseille 

 

Dôaout 1941 ¨ aout 1944, 90% des juifs d®port®s de France transitent par le camp de Drancy 
près de Paris. Ils partent ensuite en train vers les camps dôextermination nazis.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Les Justes  
En Europe des hommes et des femmes sôopposent aux lois antijuives. Ils cachent des Juifs chez 

eux et les aident à fuir. A Chambon sur Lignon par exemple, les habitants cachent plus de 5000 
personnes dont beaucoup dôenfants. Toutes ces personnes qui prennent des risques au p®ril de 

leur vie seront désignées comme Juste parmi les nations. Voir annexe. 
 

Les collabos  
A lôinverse, les d®fenseurs dôune collaboration plus forte voudraient appliquer le nazisme ou le 

fascisme en France, on les appelle les collabos. Ils vont profiter de la situation pour dénoncer 



 

 

des Juifs ou des opposants parfois anonymement, parfois ouvertement et cela pour récupérer 
les appartements et les affaires de certains Juifs. Voir annexe.  



 

 



 

 

Une guerre mondiale, une guerre totale  
 
 
 

La guerre devient mondiale, le conflit sô®tend. Hitler 

propose la paix à Churchill. Celui-ci refuse. Hitler 

d®cide donc dôenvahir lôAngleterre. Ce sera la bataille 
dôAngleterre. Mais contre toute attente lôAngleterre 

résiste grâce à son aviation. Côest la première défaite 

de lôAllemagne. 
 

 

En juin 1941 alors que personne ne sôy attend 

lôAllemagne envahit LôURSS. Lôarm®e allemande 
sôenfonce progressivement en Russie et en d®cembre 
la Wehrmacht est aux portes de Moscou. 

 

 

A lôautre bout du monde dans lôoc®an Pacifique, 
lôarm®e japonaise attaque la base militaire de Pearl 
Harbor. Le lendemain Les États-Unis rentrent en 
guerre. 

 
 
 

 

Il y a maintenant deux camps ennemis. Dôun c¹t® les pays de lôAxe avec lôAllemagne, lôItalie, 
le Japon. 

Et de lôautre les Alliés avec les £tats unis, lôURSS, la Grande Bretagne et le Canada. 
 

 

De l'automne 1942 au printemps 1943 a lieu le " renversement de la marée ". Dans le Pacifique, 
grâce à leur supériorité aéronavale, les américains prennent le dessus en se rapprochant 
lentement du Japon, par la tactique du " saut d'île en île ". 

 

En Afrique du Nord, les Anglais gagnent la " guerre du désert " en Égypte et en Libye contre 

l'Afrika Korps du général Rommel. Surtout, en novembre 1942, un débarquement anglo-

américain de 100 000 hommes dirigés par le général Eisenhower réussit au Maroc et en Algérie. 

Les troupes françaises de Vichy se rallient aux Alliés après quelques jours de combat. Les 
armées allemandes et italiennes, refoulées en Tunisie, capitulent en mai 1943. De Gaulle 

s'impose comme le chef de l'organe suprême de la Résistance, le Comité Français de Libération 

Nationale, avec une volonté politique de changement. 

 

En France, les Allemands envahissent la zone Sud. La flotte de Toulon se saborde. Les fascistes 

de Paris entrent dans le gouvernement de Pierre Laval, dont Jacques Doriot et Joseph Darnand, 

créateur de la Milice qui traque les résistants et les Juifs (même les Juifs français, jusque-là 

relativement " protégés " par Vichy), en coiffant l'administration, la police et la justice. 

 

C'est pourtant la bataille de Stalingrad (septembre 1942-février 1943) qui apparaît comme un 

tournant majeur de la Seconde Guerre mondiale. Hitler a engagé en URSS le plus gros de ses 

forces. Pourtant, prises en tenaille, coupées de leurs lignes arrière, les troupes du général Von 
Paulus capitulent : l'Axe a perdu 500 000 hommes (tués, blessés ou prisonniers) ; le mythe de 

l'invincibilité de l'armée allemande est détruit, comme le prestige du Führer. 



 

 



 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Attaque de Pearl Harbor   



 

 

La bataille de Stalingrad  



 

 

La Résistance 
 
 
 
 

Des 1940, des Fran­ais refusent lôoccupation allemande. Certains agissent en cachette sans 

changer leur vie quotidienne. Dôautres abandonnent leur travail pour donner tout leur temps à 
la résistance.  
Ils sôopposent ¨ la servitude. La désobéissance volontaire fait partie de lôesprit de 

résistance. 

 

Les FFL : Les forces françaises libres  
Ces forces étaient constituées de volontaires appelés 
Français libres, venant de tous horizons et refusant 

l'armistice signé par le gouvernement de Vichy.  
Leur emblème est la croix de Lorraine mais l'insigne des 
forces terrestres est un glaive ailé.  
L'un de leurs principaux succès militaires a été la bataille de 

Bir Hakeim, du 26 mai jusqu'au 11 juin 1942, en Libye, où 
la 1ère brigade française libre, sous le commandement du  

G®n®ral Kînig, stoppa durant 14 jours la ru®e de l'Afrika Korps vers Suez, donnant ainsi le 

temps à la 8e armée britannique en déroute de se regrouper sur la ligne fortifiée d'El-Alamein, 

et d'y stopper définitivement l'avance de Rommel vers le canal de Suez. Cette victoire a montré 

aux Alliés que l'armée française venait de renaître. En effet durant ces 14 jours, ce sont 3 700 
soldats qui résistent aux 40 000 hommes de Rommel. Même avec leurs chars, leurs avions et 

une supériorité numérique, ils ne réussirent pas à passer. Sur ces 3 700, il y eut 800 morts ou 

disparus. Voir annexe. 
 

 

Refuseré 

 

Les premiers actes de ce qui ne sôappelle 

pas encore la Résistance naissent 

pourtant dans cette France brisée dès 

lô®t®Ӣ1940. Ces gestes initiaux trouvent 

leurs origines dans le sursaut de 

quelques consciences qui refusent 

dôaccepter la d®faite et qui réussissent, 

plus vite que dôautres  ̈réagir.  
 

Ces réactions initiales de refus ne 

peuvent être, ̈ lô®té 40, quôindividuelles et isol®es. Pour ces pr®curseurs, il sôagit avant tout,  
selon lôexpression utilis®e alors, de ç faire quelque chose è. 

 

Edmond Michelet rédige et distribue, dès le 17 juin, un tract qui compile des citations de 
Charles Péguy : ç En temps de guerre, celui qui ne se rend point est mon homme, quel quôil 

soit, dôo½ quôil vienne, et quel que soit son parti [...] et celui qui se rend est mon ennemi, quel 
quôil soit, dôo½ quôil vienne et quel que soit son parti. è 

 

Les frères Jacques et Jean-Pierre Vernant, tous deux agrégés de philosophie et fraichement 
démobilisés, fabr iquent leurs premiers papillons ̈  lôaide dôun petit matériel dôimprimerie 

pour enfant et sôen vont les coller la nuit venue : ç Si la France est par terre, côest la faute  ̈
Hitler. Son drapeau dans lôeau sale, côest la faute  ̈Laval » ou encore ç Vive lôAngleterre pour 

que vive la France » 



 

 

Dôautres encore d®cident de 
continuer la guerre depuis 

lôext®rieur. Côest le cas de Daniel  
Cordier, jeune étudiant 
maurrassien, qui quitte la France 
avec seize camarades 

 

Alban Vistel, résistant de la 

première heure dans le département 
de lôIs¯re : 

 

ç Lôengagement dans la R®sistance 

ne cessa jamais dô°tre une affaire 

personnelle ; quôon f¾t syndicaliste,  
homme de parti ou sans lien, cet engagement répondait  ̈un appel venu du plus profond de la 
libre conscience. » 

 

Ce sont bien la solitude et les difficultés à recruter qui caractérisent ces balbutiements. Dans un 

climat ambiant dominé par la résignation, les précurseurs de la Résistance agissent  ̈contre-

courant de la majorité de leurs concitoyens. Enfin, malgré tous ces obstacles, il faut souligner la 

rapidité de réaction des « premiers de cordée » qui se lancent  ̈corps perdu dans la lutte. 

 

On passe ̈ une seconde étape lorsque des fils commencent  ̈se nouer entre des individus 

jusquôici esseul®s. Ce processus ne va pas sans difficulté : élargir le cercle de la 

désobéissance nécessite dôabord de briser lôisolement en trouvant des contacts. Mais ces 

rapprochements, quand ils ont lieu, permettent lô®mergence de noyaux. Côest ce passage du 
singulier au collectif qui fonde la Résistance. 

 

En réalit®Ӣ, parler de la R®sistance au singulier nôa pas grand sens dans la France fragment®e de 
1940. 

 

Globalement, la mobilisation est plus marquée et plus précoce au nord de la ligne de 
d®marcation quôau sud. 

 

En effet, en zone occup®e, la pr®sence de lôoccupant radicalise lôopinion et aiguise sa 
germanophobie. Elle offre aussi, face ̈ un ennemi clairement identifié, davantage de 

possibilit®s dôaction. 

 

En comparaison, la situation en zone Sud est plus lente  ̈ se décanter car les conditions 
objectives de lutte y sont moins favorables. Comment, en effet, agir contre un ennemi qui, 
jusquôen novembre 1942, nôest pas officiellement présent au sud de la ligne de démarcation ?  
 

 

Résister avec les mots 

 

Les premiers résistants mènent des actions modestes, ils 
déchirent les affiches en allemands ou écrivent des slogans sur 

les murs.  
Les élèves ont commencé à faire des croix de lorraine, le 
symbole de De gaulle, et des V, le symbole de la victoire. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

LA BBC  

Ils essaient de capter lôinformation venant de la BBC radio 

anglaise quôil ®tait d®fendu dô®couter. R®sister côest Informer. 

La BBC les informe de ce qui se passe dans le monde et en 

France. Côest aussi ¨ partir de la BBC quôils re­oivent les 
consignes : sous formes de messages personnels (comme des 

codes secrets) cô®tait des phrases complètement farfelues qui 

nô®taient comprises que par ceux quôelles concernaient.  
 

Exemple de messages et ce quôils signifient : 

 

Gabrielle vous envoie ses amitiés » ð parachutage à réceptionner  
 

« Le sapin est vert, je répète, le sapin est vert » ð annonce 
du bombardement dôune gare 

 

« Grand-mère mange nos bonbons » 

 
« Yvette aime les grosses carottes » ð parachutage dôarmes 

 

« Les sanglots longs des violons de lôautomne è ð 
annonce du Débarquement de Normandie à des résistants 

 

« La vache saute par-dessus la lune » 

 

« Blessent mon cîur dôune langueur monotone è ð 
annonce que le Débarquement est imminent 

 

« Les dés sont sur le tapis » ð ordre de saboter les voies ferrées 



 

 

Les journaux 

Ils fabriquent alors des tracts ou des journaux quôils distribuent en cachette. 

 

Le pouvoir des mots  
En prison certains résistants se récitent des poèmes, cela leur donne du courage ç jôimaginais 
mes copains lôoreille coll®e au poste boulevers®s de ce retour vers eux des po¯mes ®crits pour 

eux. Pouvez-vous comprendre le poids de ces paroles chuchotées dans le brouillage organisée 
par nos ennemis ? dans ces moments nous trouvions notre force. » 

 

Communiquer  
Ils doivent transporter secrètement des messages et les déposer dans des endroits précis. Cô®tait 
surtout lôaffaire de jeunes hommes ou jeunes femmes  

moins susceptibles dô°tre arr°t®s.  
Les femmes ont aussi un rôle très important dans les 

prémices de la résistance. Souvent ce sont elles qui tapent 

et codent les messages et le métier de dactylo est 

uniquement f®minin ¨ lô®poque ; elles h®bergent, 
nourrissent et soignent les combattants de lôombre. Il faut 

parfois plus de courage pour porter du linge dans une 

prison avec un message caché que pour manier une 

mitraillette. 
 

 

Torture   
Sôils ®taient arrêtés ? Il fallait tenir au moins 48 h sans parler, le temps pour les résistants de 

mettre en place un dispositif de sécurité. Les allemands recherchent les résistants et les 

emprisonnent et parfois les condamnent ¨ mort. En d®cembre 1941 lôop®ration ç nuit et 

brouillard » est décidée, elle prévoit de faire disparaitre définitivement tous les opposants au 
Reich. 
 

Les anglais  
Les anglais avaient largué des espions sur le sol français pour récupérer des informations sur 
lôarm®e allemande ; Parfois gr©ce  ̈lôaide de la r®sistance. Ils envoient des messages crypt®s.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Les mouvements  
Il existe plusieurs mouvements de r®sistance. Mais ils ne sont pas tous dôaccord entre eux. 
Parfois pour des raisons politiques (comme les communistes) mais aussi pour des raisons 

strat®giques. Certains veulent partir au combat, alors que dôautres pr®f¯rent attendre la venue 
des Aliés lors du débarquement. 



 

 

 

Identité  
La résistance aide des personnes recherchées à se cacher, elle leur fabrique des faux papiers 
¨ lôaide de tampons vol®s. Beaucoup changent souvent dôidentit® pour ne pas se faire repérer.  
 
 
 
 

 

Traitre   
Il faut se méfier des bavards et des 

vantards mais ¨ lôusage chacun avait sa 

tâche et prouvait son efficacité. Il y avait 
parfois quelques traitres mais ils étaient 

vite éliminés. 
 

 

Jean Moulin  
 

Pour les résistants, il sôappelle Max ou Rex. Il a une carte dôidentit® sous le 

nom de Jacques Martel. Côest un pr®fet r®voqu® par P®tain  ̈cause de son 

patriotisme et de son attachement à la liberté. Faisant plusieurs aller-retours 

entre la France et lôAngleterre ou il voit le Général de Gaulle, il sera chargé 

par ce dernier de rallier et dôunifier les différents mouvements de 

résistance. Fin mai 1943 il fonde le conseil National de la Résistance. 

Lôun des premiers actes est de reconnaitre le g®n®ral de Gaulle comme le 

chef de la résistance française. Quelques semaines après, il est arrêté et 

torturé mais il ne parle pas. Il meurt en juin 1943 
 
 
 
 

 

STO  
A la demande des allemands, Pierre Laval (un ministre de Pétain qui souhaite la victoire de 
lôAllemagne) met ¨ disposition le STO Service de Travail Obligatoire. Des jeunes français 

devront aller travailler dans les usines en Allemagne pour remplacer les ouvriers partis se battre 

sur le front russe. Beaucoup de jeunes alors vont refuser de partir. La Résistance leur servira de 
refuge. Cela permettra de créer une véritable armée sécrète : Les Maquis.  
 
 
 
 

 

Le maquis  
Install®s dans des endroits inaccessibles pour lôennemi comme les 

montagnes, ils forment une société particulière : mélange 

dôhommes aux trajectoires différentes : réfractaires, proscrits, 

r®sistants grill®s, antifascistes, anciens soldats. Ils sôorganisent sur 

un mode militaire. Lôisolement leur cr®e des probl¯mes 

dôintendance : manque de nourriture, dôarmes. Ils ne peuvent 

survivre sans lôaide des paysans. Ils vivent avec peu. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Sabotage  
Petit à petit la résistance obtient plus de moyen grâce  ̈lôaide des anglais qui parachutent des 
armes et des munitions. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Les FFI  
 

Les Forces Fran­aise de lôint®rieur, englobe l'ensemble des 
mouvements et réseaux clandestins qui durant la Seconde Guerre 

mondiale ont poursuivi la lutte contre l'Axe et ses relais 

collaborationnistes sur le territoire français depuis l'armistice du 22 

juin 1940 jusqu'à la Libération. 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

Quelques photosé  



 

 



 

 



 

 

Les camps 

 

Un camp de concentration est un endroit destiné à enfermer des personnes considérées comme 

ennemies. l'Allemagne nazie a construit des camps de concentration pour y enfermer des 

opposants politiques, des tziganes, des homosexuels, des prêtres, et surtout des personnes de 
confession juives. Les uns et les autres étaient arrêtés et amenés dans ces camps pour y être 

astreints au travail forcé.  
Douze heures de travail par jour, les appels interminables dès l'aube et tard dans la nuit, par 
tous les temps, les sévices infligés par les kapos, la sous-alimentation, les maladies mal 

soignées. Les déportés les plus faibles ne résistaient pas longtemps à ce régime. 

 

Entrée du Camp de concentration et d'extermination nazi de Auschwitz-
Birkenau (vue actuelle depuis l'intérieur du camp)  
 

 

Certains camps de concentration ont aussi servi 

comme camps d'extermination et étaient donc 
construits et utilisés afin de tuer un maximum de 
gens conformément à l'idéologie mortifère nazie. 

 

Il y avait de nombreux procédés pour les 
exterminer, notamment les chambres à gaz. 

 

Durant la Seconde Guerre mondiale, entre 5 et 6 
millions de juifs sont morts dans de tels camps  
appelés aussi « camps de la mort ». Cette grande tragédie est aussi connue sous le terme de 

Shoah. À la fin de la guerre, des troupes russes et américaines ont découvert dans ces camps 

de nombreux charniers et très peu de survivants, en très mauvaise santé. 

 

Exemples : Auschwitz-Birkenau (le plus grand camps, situés en Pologne), Buchenwald (en 
Allemagne) 

 

Les conditions de vie/ La vie quotidienne 

 

Les conditions de vie dans les camps sont effrayantes. 
 
La déshumanisation volontaire et systématique, les prisonniers ne sont plus que des 
numéros, ceux qui leurs sont tatoués sur leurs avant-bras gauches. 

 

Les locaux sont tellement surpeupl®s quôils dorment ¨ m°me le sol, ¨ trois par paillasse. 

 

Après plusieurs jours de train, entassés dans des wagons à bestiaux, les déportés reçoivent à 
leur arrivée le costume spécial des camps fait en treillis à rayures grises et bleues : une 
chemise, un caleçon long, une veste, un pantalon, et un calot. 

 

Pas de sanitaire, pas dôeau potable, de la nourriture infecte, la vermine et les poux donnent 
lieu ¨ de grands probl¯mes dôhygi¯ne.  

 

Les travaux quotidiens et forcés sous le joug 
de la violence et des humiliations, entrainent 
souvent les plus fragiles vers une mort rapide. 

 

La Seconde Guerre mondiale a causé la mort 

dôenviron 5 ¨ 6 millions de Juifs soit les deux 

tiers des Juifs d'Europe et environ 40 % des 

Juifs du monde. Dont 2,8 millions dans les 

camps de la mort. 

https://fr.wikimini.org/wiki/Nazisme
https://fr.wikimini.org/w/index.php?title=Tzigane&action=edit&redlink=1
https://fr.wikimini.org/wiki/Homosexuel
https://fr.wikimini.org/wiki/Juif
https://fr.wikimini.org/wiki/Chambre_%C3%A0_gaz
https://fr.wikimini.org/wiki/Shoah
https://fr.wikimini.org/w/index.php?title=Charnier&action=edit&redlink=1
https://fr.wikimini.org/wiki/Auschwitz
https://fr.wikimini.org/wiki/Buchenwald
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juifs_et_juda%C3%AFsme_en_Europe


 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
tŜǳ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǊŜǎŎŀǇŞǎ Řǳ ŎŀƳǇ ŘΩ!ǳǎŎƘǿƛǘȊ 
sortent des baraques pour enfants. Pologne, après le 27 janvier 
1945 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Un garçon présente le numéro tatoué sur son bras à un 
photographe, sous le regard d'autres enfants du camp 
pour personnes déplacées de Neu Freimann. Neu 
Freimann, Munich, Allemagne, entre 1945 et 1949  
 
Des femmes sont entassées dans un dortoir d'Auschwitz 
en janvier 1945. Crédit photo : La Galerie Bilderwelt / 
Getty images  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Une montagne de chaussures de victimes juives gazées à Auschwitz (photo 
Yad Vashem) 



 

 



 

 



 

 



 

 

Débarquement en Normandie 

 

Après un premier débarquement américain en novembre 1942 en Afrique du nord, au Maroc 
et en Algérie (opération Torch), déjà dirigé par le général Eisenhower, le débarquement en 
Normandie a eu lieu le 6 juin 1944.  
Il a eu pour objectif de reprendre la France occupée par les Allemands. Cette opération 

militaire des Alliés est considérée comme un tournant de la Seconde Guerre mondiale.  
Ce débarquement est attendu depuis longtemps par Churchill mais aussi par Staline qui 
pense quôun front ¨ lôouest pourrait permettre de prendre les nazis en ®tau entre la Russie et 

la côte Atlantique.  
Hitler attend cela et sôy pr®pare en construisant le mur de lôAtlantique : Sur 4000 km de c¹tes, 
il fait installer bunkers, mines et canons.  
Le choix de la Normandie est judicieux car il y a encore peu de bunkers construits à ce 

moment-l¨. Mais il nôy a aucun port en eau profonde. Il leur faudra redoubler dôing®niosit® 

pour inventer le concept de « ports artificiels » en métal et en béton pour débarquer le 
mat®riel. De larges p®niches en bois avec une grande porte ¨ lôavant seront n®cessaires pour 

débarquer les soldats.  
Si pour Hitler et l'état-major allemand, un débarquement allié ne fait aucun doute, 
l'incertitude demeure quant au lieu qui sera choisi.  
De l'autre côté de la Manche, le contre-espionnage s'emploie à faire croire aux allemands que 
le débarquement aura lieu dans le Pas-de-Calais. 

 

Le 6 juin, les Alliés débarquent sur les plages de Normandie, dans le cadre de 
lôopération Overlord (Neptune) 
 

La plus grande opération militaire de notre histoire. 

 

En débarquant sur les plages normandes, 160 000 soldats, américains pour la plupart, 
ont changé le cours de la Seconde Guerre mondiale.  

https://fr.vikidia.org/wiki/France
https://fr.vikidia.org/wiki/Alli%C3%A9s_de_la_Seconde_Guerre_mondiale
https://fr.vikidia.org/wiki/Seconde_Guerre_mondiale
https://fr.vikidia.org/wiki/Normandie


 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

5000 navires accostent sur cinq plages du Calvados et du Cotentin, sur 80 km de côtes, 
mais aussi des avions et des parachutistes. 

 

La météo a joué en faveur des Alliés avec une tempête qui brouille les systèmes radar 
des allemands. 



 

 

10600 tués dont : 

 

Pertes américaines : 6 603 hommes 

Pertes britanniques :  3 000 hommes 

Pertes canadiennes : 946 hommes 

Pertes françaises (commando Kieffer) : 10 hommes tués  
Pertes de la résistance : 124 prisonniers, tués blessés et disparus. 

Pertes allemandes : 6 500 hommes 
 

 

Les semaines après le débarquement sont décisives pour précipiter la chute du IIIe Reich. 

Plus de deux millions de soldats se combattent ¨ lô®t® 1944 sur le sol normand.  
Les bombardements am®ricains et alli®s veulent d®truire les nazis jusquôau dernier. 

 

De nombreuses villes seront détruites, un patrimoine historique amputé, des milliers de sans-
abri et une économie à reconstruire. La Normandie déplorera 20000 civils morts auxquels il 

faut ajouter les soldats tués (37 000 Alliés et 80 000 Allemands).  
M°me sôils font partis des premiers fran­ais lib®r®s, ils ne peuvent que constater les 
dégâts. La bataille de Normandie est plus difficile que prévu. La météo, le bocage, rendent 
les combats très risqués. Les dirigeants américains ne pensaient pas que ça durerait plus de 
3 mois.  


